
 

 

 
 
 
L’Histoire ne laisse pas la littérature en paix. Ou bien est-ce 
l’inverse? Depuis une trentaine d’années, une floraison de 
romans français revisitent le passé. Cette rétrospection 
concerne surtout le XXe siècle, ses phases cruciales et ses 
événements tragiques, mais elle embrasse aussi les 
époques antérieures. Les romanciers ne se satisfont plus de 
raconter : ils suspectent, ils enquêtent, multiplient leurs 
approches. Et leurs oeuvres diffèrent par bien des aspects, 
formels et thématiques, du roman historique en vogue au 
XIXe siècle. Dans le même temps, nombre d’historiens 
s’interrogent sur l’instance narrative, la forme du récit et sur 
les usages scientifiques de la fiction littéraire. À la 
confluence de ces mouvements se déploie la fortune de ce 
qu’on pourrait appeler des romans historiens, pour lesquels 
l’Histoire, les événements aussi bien que la manière de les 
écrire, devient elle-même une question partagée. 
Autour de ce grand courant historicisant qui accroît encore 
son élan dans la première décennie du XXIe siècle, le 
présent ouvrage réunit des réflexions d’écrivains, 
d’historiens, de littéraires. Attentif aux textes les plus 
récents, il en explore les choix chronologiques, les modèles 
formels, les thèmes saillants, parmi lesquels les guerres, la 
décolonisation et les questions politiques jouent un rôle de 
premier plan. 
  
Textes de Veronic Algeri, Stéphane Audoin-Rouzeau, 
Annalisa Bertoni, Luca Bevilacqua, Patrick Boucheron, 
Emmanuel Bouju, Flavia Conti, Valerio Cordiner, Federico 
Corradi, Laurent Demanze, Silvia Disegni, Giusi Alessandra 
Falco, Anne-Marie Garat, Jean-François Hamel, Alexis 
Jenni, Lucie Lagardère, Sabina Panocchia, Gianfranco 
Rubino, Anna Maria Scaiola, Pierre Schoentjes, Paolo 
Tamassia, Martine Van Geertruijden, Dominique Viart, Jean-
Bernard Vray, Eric Vuillard. 

 

 
 

 

 
 
 
 
Depuis une trentaine d’années ou plus, de nombreux 
écrivains français assument l’Histoire comme objet ou 
comme contexte de l’intrigue de leurs récits. Un regard en 
arrière qui ne connaît pas de bornes. Tourné d’abord et 
surtout vers le XXe siècle, dont il vise les phases les plus 
significatives et les événements majeurs, il s’étend souvent 
bien plus loin, vers d’autres siècles, d’autres périodes, 
d’autres époques. 
Quelle est la relation qui se dessine ainsi entre le sujet 
écrivant et l’histoire ? Pourquoi un écrivain décide-t-il 
d’évoquer le passé ? Quelle est la logique qui lui inspire le 
choix d’une époque plutôt que d’une autre ? Comment se 
situe-t-il par rapport au présent, qui reste son horizon 
incontournable ? Quelle attitude manifeste-t-il face à cette 
histoire qui est à la fois processus factuel et mise en récit ? 
Quelle est la spécificité de l’écriture romanesque par rapport 
à la narration historique ? 
Ces questions ont été abordées à plusieurs reprises par des 
critiques. Mais il semble productif que ceux-ci les adressent 
également aux protagonistes mêmes de ce phénomène, à 
des écrivains, et non des moindres, dont les propos font la 
matière de ce livre dialogué. 
  
Interventions de Stéphane Audeguy, Laurent Binet, 
Frédéric Cathala, Colette Fellous, Hédi Kaddour, Laurent 
Mauvignier, Alain Nadaud, Emmanuelle Pagano, Lydie 
Salvayre. 
  
Introduites par Flavia Conti, Valerio Cordiner, Federico 
Corradi, Estelle Mouton-Rovira, Sabina Panocchia, 
Gianfranco Rubino, Paolo Tamassia, Martine Van 
Geertruijden. 

 

 


